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L e nombre d’heures travaillées peut varier
considérablement d’un étudiant travaillant à
temps partiel à un gestionnaire bourreau de tra-

vail. L’économie fournit des emplois selon la demande
à la fois des employeurs et des employés même s’il n’y
a pas toujours parfaite concordance. Les travailleurs
incapables de trouver suffisamment de travail peuvent
en souffrir financièrement tandis que ceux occupant
des emplois très exigeants peuvent devoir sacrifier
d’autres aspects de leurs vies. Les employeurs ont peut-
être le contrôle lorsque la main-d’œuvre est abondante,
mais ils peuvent devoir adapter sur mesure leurs
emplois afin d’offrir un ensemble d’heures et de béné-
fices plus attrayants lorsque le marché du travail est
restreint.

Des recherches au cours du milieu des années 1990
ont montré qu’une plus grande inégalité des gains était
accompagnée par une polarisation croissante des heu-
res de travail (Morissette, 1996). Non seulement plus
de gens travaillaient des heures très courtes et très lon-
gues, mais les heures longues étaient concentrées parmi
ceux qui avaient des gains plus élevés et les heures plus
courtes parmi ceux qui avaient des gains moins élevés.

Récemment, une attention particulière a été portée sur
la diminution des heures effectives de travail. Même si
une petite portion de la diminution pourrait être expli-
quée par la méthodologie de l’enquête, d’autres fac-
teurs ont joué un rôle (Galarneau, Maynard et Lee,
2005).  Ceux-ci comprenaient des changements dans
le régime de travail des familles, davantage de crois-
sances dans les industries avec moins d’heures moyen-
nes de travail et le vieillissement de la main-d’œuvre.
Cet article quantifie la diminution dans le nombre
d’heures moyennes habituelles sur une période de
10 ans et examine comment les changements dans
la répartition des heures de travail contribuent à la
tendance générale.

Graphique A Diminution du nombre moyen
d’heures à temps plein,
augmentation du nombre moyen
d’heures à temps partiel
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Le Canada n’est pas le seul pays où le nombre habituel
d’heures de travail par semaine a diminué. Des 24 pays
qui figurent dans la base de données de l’OCDE, 22
ont vu baisser ce nombre depuis 1997 (pour de plus
amples détails voir Comparaisons internationales).

Au cours des trente dernières années, la semaine de
travail moyenne habituelle a diminué de 38,6 heures en
1976 à 36,5 heures en 2006. La plus grande partie du
recul a eu lieu de 1976 à 1996 (-1,6 heure) et est expli-
qué principalement par une croissance plus vigoureuse
de l’emploi à temps partiel que de l’emploi à temps
plein (30 heures et plus). La proportion de personnes
travaillant à temps partiel est passée d’environ 13 % en
1976 à un sommet de 19 % en 1996. Toutefois, après
1997, la croissance du travail à temps partiel a ralenti
et celle du travail à temps plein s’est affermie. Alors,
pourquoi la diminution du nombre normal d’heures

Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active.
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Graphique B Plus de personnes travaillent de 30 à 40 heures
et moins de personnes dans les extrêmes

Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active.
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de travail se poursuit-elle si un plus grand nombre
de travailleurs à temps plein entrent sur le marché du
travail?

Le présent article s’appuie sur les données de l’En-
quête sur la population active pour examiner le nom-
bre habituel moyen d’heures travaillées par semaine
(dans l’emploi principal) et l’évolution de la répartition
du nombre d’heures de travail (voir Sources des données
et définitions). Les variations du nombre d’heures de tra-
vail reflètent la croissance de l’emploi, les changements
démographiques et l’évolution des tendances en ce qui
concerne l’industrie, les professions, les catégories de
travailleurs et les niveaux d’études. L’article comprend
aussi un examen des différences interprovinciales et une
comparaison du Canada à d’autres pays.

Diminution du nombre d’heures de travail à
temps plein, accroissement du nombre
d’heures de travail à temps partiel

De 1997 à 2006, le nombre hebdomadaire d’heures
travaillées à temps plein a diminué, pour passer de 41,5
heures à 40,8, après avoir plafonné autour de
42 heures de 1976 à 1996 (graphique A). Ce recul des
10 dernières années est survenu alors même que l’em-
ploi à temps plein augmentait, la part de ce dernier
étant passée de 80,9 % en 1997 à 82,0 % en 2006.
Parallèlement, le nombre moyen d’heures des tra-
vailleurs à temps partiel a aug-
menté, passant de 16,5 heures en
1997 à 17,2 heures en 2006.

Mouvement de dépolarisation
du nombre d’heures de
travail

L’examen de la répartition du
nombre d’heures de travail apporte
d’autres éclaircissements. Des chan-
gements ont eu lieu bien qu’une
majorité de personnes travaillent de
35 à 40 heures par semaine (59 %
en 2006).

Au cours des 10 dernières années,
le nombre de personnes travaillant
de 30 à 48 heures a augmenté,
72,8 % de tous les travailleurs ayant
déclaré se situer dans cette plage
d’heures en 2006 comparativement
à 69,6 % en 1997 (graphique B).

Par ailleurs, moins de travailleurs ont participé aux
horaires extrêmes, c’est-à-dire moins de 15 heures et
49 heures ou plus.

Ce changement représente un départ par rapport à la
polarisation survenue des années 1980 jusqu’au milieu
des années 1990, période durant laquelle des propor-
tions croissantes de personnes ont travaillé un nombre
plus faible d’heures (moins de 30), d’une part, et un
nombre plus élevé (49 ou plus), d’autre part (Sunter et
Morissette, 1994).

Le nombre moyen d’heures de travail à temps partiel
augmente, parce qu’un moins grand nombre de per-
sonnes travaillent moins de 15 heures par semaine.
D’autre part, le nombre d’heures travaillées à temps
plein diminue, parce qu’un moins grand nombre de
personnes travaillent 49 heures ou plus. La croissance
la plus rapide se situe dans la plage moyenne de 30 à
40 heures par semaine.

Les femmes, les hommes, les jeunes, les travailleurs
d’âge moyen et les travailleurs plus âgés se sont tous
écartés des horaires de travail plus courts et plus longs,
et ce, malgré d’importantes différences entre les nom-
bres d’heures travaillées par ces groupes. Les femmes
et les jeunes ont tendance à adopter des horaires de
travail courts ou normaux, tandis que les hommes font
des semaines de travail normales ou plus longues
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(35 heures ou plus). Les horaires
des travailleurs plus âgés sont net-
tement plus variés.

Les femmes augmentent leur
nombre d’heures de travail

Aujourd’hui, les femmes sont non
seulement plus susceptibles d’avoir
un emploi, mais elles ont également
augmenté leur nombre d’heures de
travail (tableau 1). En 2006, les
femmes travaillaient, en moyenne,
33,1 heures par semaine, soit une
hausse de 0,6 heure par rapport à
1997. Au cours de cette période,
elles  ont  fait une transition impor-
tante des horaires de travail courts
ou à temps partiel (moins de
30 heures) vers l’horaire de 30 à
40 heures.

Depuis 1997, une part plus impor-
tante de l’accroissement de l’emploi
a eu lieu chez les femmes (54,8 %)
que chez les hommes, et la grande
majorité de la croissance corres-
pondait à des emplois à temps plein
(87,1 %). La période de 1976 à
1981, durant laquelle l’emploi à
temps plein représentait la norme,
est la seule où la proportion de
femmes travaillant à temps plein
était plus élevée qu’aujourd’hui. En
2006, 73,9 % de femmes tra-
vaillaient 30 heures ou plus, com-
parativement à 70,7 % en 1997.

Les mères influencent
l’évolution des horaires

En 2006, une femme de 15 à 54
ans sur trois (35,3 %) avait des
enfants de moins de 16 ans. Ces
mères ont joué un rôle important
dans la croissance de l’emploi ainsi
que du nombre d’heures travaillées
au cours de la dernière décennie. La
participation des mères de jeunes
enfants au marché du travail s’ac-
croît à mesure qu’un plus grand
nombre d’entre elles poursuivent
des études supérieures et entament

Tableau 1 La répartition de l’emploi selon le nombre
habituel d’heures

Les deux sexes Homme Femme

1997 2006 1997 2006 1997 2006

pourcentage
Tous âges confondus
1 à 14 heures 6,6 5,5 4,0 3,6 9,6 7,6
15 à 29 heures 12,5 12,5 6,5 7,2 19,7 18,5
30 à 34 heures 6,4 7,0 4,1 4,4 9,1 9,8
35 à 39 heures 20,2 21,5 14,5 16,0 27,0 27,7
40 heures 36,9 37,9 45,6 46,1 26,5 28,8
41 à 48 heures 6,2 6,4 8,6 8,9 3,3 3,5
49 heures ou plus 11,3 9,2 16,7 13,8 4,8 4,0

Heures moyennes 36,7 36,5 40,2 39,6 32,5 33,1

15 à 24
1 à 14 heures 21,1 17,5 17,4 14,4 25,2 20,5
15 à 29 heures 24,3 26,6 20,3 22,2 28,8 31,0
30 à 34 heures 7,7 8,0 6,2 6,9 9,2 9,2
35 à 39 heures 10,6 11,7 8,7 9,9 12,6 13,6
40 heures 27,6 28,8 34,3 35,4 20,2 22,1
41 à 48 heures 4,3 4,0 6,1 5,7 2,4 2,2

Heures moyennes 28,3 28,8 31,0 31,3 25,2 26,3

25 à 54
1 à 14 heures 3,5 2,6 1,3 1,1 6,0 4,2
15 à 29 heures 10,0 9,0 3,5 3,5 17,6 15,2
30 à 34 heures 6,0 6,5 3,4 3,5 9,1 9,9
35 à 39 heures 22,6 23,9 16,0 17,5 30,4 31,1
40 heures 39,2 41,1 48,6 49,9 28,2 31,4
41 à 48 heures 6,6 7,0 9,3 9,7 3,5 3,9
49 heures ou plus 12,1 9,8 17,9 14,8 5,2 4,3

Heures moyennes 38,3 38,3 42,0 41,4 34,0 34,9

55 et plus
1 à 14 heures 8,5 7,2 5,1 4,9 14,0 10,3
15 à 29 heures 14,0 14,7 9,2 9,8 21,9 21,2
30 à 34 heures 7,3 7,9 6,1 6,2 9,3 10,2
35 à 39 heures 15,6 20,0 11,9 14,8 21,8 26,9
40 heures 33,5 32,0 40,1 38,7 22,8 23,0
41 à 48 heures 5,5 6,0 7,1 8,3 3,0 3,0
49 heures ou plus 15,5 12,2 20,5 17,3 7,2 5,4

Heures moyennes 36,8 36,3 40,2 39,3 31,4 32,3

Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active.

leur carrière avant de fonder une
famille. Au cours des 30 dernières
années, le taux d’emploi des mères
a presque doublé, étant passé de
39,1 % en 1976 à 72,9 % en 2006.

L’extension, en 2000, des presta-
tions de maternité et des prestations
parentales du programme de l’as-
surance-emploi a également encou-
ragé un plus grand nombre de

mères à rester sur le marché du tra-
vail (Zhang, 2007). Les prestations
versées par ce programme leur
permettent de prendre soin de leur
bébé plus longtemps (jusqu’à 12
mois) et de retrouver leur emploi
par après (les codes du travail pro-
tègent les emplois des employés qui
prennent un congé de maternité ou
un congé parental rémunéré ou
non). D’après l’Enquête sur la
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couverture de la population par le
régime d’assurance-emploi, la pro-
portion de mères ayant un revenu
assurable est passée de 73,5 % en
2002 à 76,5 % en 2006. Cette
année-là, huit mères sur dix rece-
vant des prestations ont repris leur
emploi dans les deux ans ou pré-
voyaient le faire, et la durée moy-
enne de leur absence était de
12 mois.

Ces 10 dernières années, la propor-
tion des mères travaillant à temps
partiel a diminué alors que plus
d’entre elles travaillaient de 30 à 40
heures par semaine. En 2006,
68,5 % de mères ayant des enfants
de moins de 16 ans à la maison tra-
vaillaient de 30 à 40 heures compa-
rativement à 62,1 % en 1997. Le
nombre habituel d’heures de travail
des mères ayant des enfants de
moins de 6 ans a augmenté de 1,6,
pour atteindre 33,2, tandis que
celui des mères ayant des enfants
de 6 à 15 ans a augmenté de 1,2,
pour s’établir à 33,9 (graphique C).
Ces deux groupes de mères appro-
chent l’un et l’autre le nombre
moyen d’heures travaillées par les
mères n’ayant pas d’enfants à charge
à la maison. Durant la même
période, le nombre d’heures tra-
vaillées par ces dernières n’a que
peu changé (34,4 en 2006).

Alors que le nombre d’heures
travaillées par les mères ayant des
enfants de moins de 16 ans à la
maison a augmenté, l’emploi chez
ces dernières n’a progressé que de
8,7 % au cours des 10 années. Ce
sont les femmes sans enfants de
moins de 16 ans à la maison qui ont
connu la hausse de l’emploi la plus
forte, soit près de 30 %. Elles sont
aussi devenues proportionnelle-
ment plus nombreuses à adopter
un horaire moyen, 69,8 % d’entre
elles travaillant de 30 à 40 heures
en 2006 comparativement à 67,2 %
en 1997.

Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active.
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Les hommes réduisent leur
nombre d’heures de travail

Comme nous l’avons mentionné, le
nombre d’heures de travail des
hommes diffère fortement de
celui des femmes. Les hommes
sont plus susceptibles de travailler
un nombre normal ou élevé d’heu-
res et moins susceptibles de tra-
vailler à temps partiel. Les 10
dernières années, le nombre d’heu-
res travaillées par les hommes s’est
déplacé des horaires courts et longs
extrêmes vers la plage des 15 à 48
heures.

La diminution de la proportion des
hommes travaillant de très longues
heures (49 ou plus) a été beaucoup
plus importante que celle des hom-
mes travaillant de courtes heures
(moins de 15), surtout chez ceux
de 25 à 54 ans et ceux de 55
ans et plus. En 1997, tous âges
confondus, 16,7 % des hommes
travaillaient 49 heures ou plus
comparativement à 13,8 % en

2006, tandis que la proportion tra-
vaillant moins de 15 heures n’a
pour ainsi dire pas changé. Contrai-
rement aux femmes, dont le nom-
bre habituel d’heures de travail a
augmenté, les hommes ont vu se
raccourcir leur semaine de travail
à mesure que la proportion de
ceux travaillant de longues heures a
diminué.

Les travailleurs d’âge moyen,
les travailleurs plus âgés et
les jeunes influent aussi sur
les tendances

En 2006, une plus grande part de
travailleurs d’âge moyen (de 25 à
54 ans) travaillaient de 30 à 48 heu-
res (78,6 %) que 10 ans plus tôt
(74,4 %). Ce changement de la pré-
valence des travailleurs se situant
dans la plage moyenne d’heures de
travail est le résultat de la diminu-
tion du nombre de femmes tra-
vaillant à temps partiel et du
nombre d’hommes travaillant 49

Graphique C Les mères avec de jeunes enfants travaillent
de plus longues heures
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Sources des données et définitions

À l’exception des chiffres internationaux, les données pré-
sentées dans l’article proviennent de l’Enquête sur la po-
pulation active, dans le cadre de laquelle sont recueillis
des renseignements sur le nombre habituel et effectif
d’heures travaillées. Le présent article ne porte que sur
le nombre habituel d’heures par semaine que les répon-
dants consacrent à leur emploi principal. Ce nombre ne
tient pas compte des heures supplémentaires, des con-
gés, des vacances, des congés de maladie ni des grè-
ves .

Depuis 1997, la question sur le nombre habituel d’heures
de travail fait référence uniquement au nombre hebdoma-
daire d’heures de travail rémunérées au taux normal. Avant
le remaniement de l’enquête qui a eu lieu en 1997, les heu-
res habituelles comprenaient les heures supplémentaires
habituelles, rémunérées ou non rémunérées. Depuis 1997,
ces heures sont relevées séparément.

La plupart des données internationales proviennent de la
base de données statistiques de l’OCDE consultable à
h t t p : / / w w w . o e c d . o r g / d o c u m e n t / 2 5 / 0 , 3 3 4 3 , e n _
2825_495670_38939225_1_1_1_1,00.html.

heures ou plus. Ces deux mouvements ont donné lieu
à un accroissement du nombre d’heures de la semaine
moyenne de travail chez les femmes d’âge moyen et à
une diminution chez les hommes d’âge moyen, si bien
que, globalement, le nombre habituel d’heures tra-
vaillées était le même en 2006 qu’en 1997, soit 38,3
heures.

Comparativement aux travailleurs d’âge moyen, les tra-
vailleurs plus âgés ont des horaires beaucoup plus
variés. En 2006, ils étaient plus susceptibles de travailler
à temps partiel que les travailleurs d’âge moyen (21,9 %
contre 11,6 %) et plus susceptibles d’avoir une plus
longue semaine de travail, 18,2 % travaillant 41 heures
ou plus comparativement à 16,8 % des travailleurs de
25 à 54 ans.

Parmi les hommes et les femmes et tous les groupes
d’âge confondus, les travailleurs de 55 ans et plus sont
ceux dont le taux de participation aux horaires très
longs (49 heures ou plus) a le plus diminué et dont le
taux de participation dans la plage de 15 à 39 heures
de travail a le plus augmenté en 2006. Conséquem-
ment, la semaine normale de travail des travailleurs plus
âgés a diminué de 0,5 heure pour s’établir à 36,3 cette
année-là.

Curieusement, la hausse de la prévalence des tra-
vailleurs plus âgés dans la plage des 15 à 29 heures n’a
eu lieu que chez les hommes. En 2006, à mesure qu’une
proportion plus grande d’hommes travaillaient de 15

à 29 heures par semaine, une proportion décroissante
avait un horaire de travail de 40 heures (ou 49 heures
ou plus). Il se pourrait donc que les hommes optent
pour une transition progressive vers la retraite, une
proportion croissante d’entre eux réduisant leur nom-
bre d’heures de travail ou adoptant un régime de tra-
vail à temps partiel après la cessation de leur emploi
de carrière. En 2006, presque trois hommes de 55 ans
et plus sur quatre travaillaient à temps partiel par choix
personnel comparativement à un homme de 25 à 54
ans sur quatre (Marshall et Ferrao, 2007).

Bien que tous les groupes d’âge aient joué un rôle dans
le mouvement vers la plage de 30 à 48 heures, l’in-
fluence des travailleurs plus âgés pourrait avoir été plus
importante que celle des travailleurs d’âge moyen ou
des jeunes. La croissance de l’emploi chez les premiers
durant cette période a été beaucoup plus forte, leur
part étant passée de 10 % en 1997 à 14 % en 2006,
alors que celle des travailleurs d’âge moyen a diminué
(passant de 75 % à 70 %) et celle des jeunes est
demeurée constante à 15 %.

En 2006, la grande majorité des 15 à 24 ans travaillaient
habituellement 40 heures ou moins par semaine
(92,5 %). Cette année-là, leur semaine moyenne de tra-
vail était de 28,8 heures, soit une hausse de 0,5 heure
par rapport à 1997. Cette moyenne est fortement
influencée par deux grands groupes, à savoir les étu-
diants à temps plein, qui tendent à travailler à temps
partiel, et les jeunes non-étudiants, dont les heures
varient, mais qui, pour la plupart, travaillent de 30 à
40 heures par semaine.

En 2006, les étudiants à temps plein représentaient
40 % des jeunes ayant un emploi (proportion en hausse
par rapport à 38 % en 1997). Leur nombre d’heures
de travail avait augmenté de 1,7 par rapport à 1997,
pour atteindre une moyenne de 15,2, parce qu’une
proportion plus élevée d’entre eux travaillait de 15 à
29 heures en 2006. Cette année-là, le nombre d’heures
de travail des jeunes non-étudiants a augmenté de 0,5
heure, une plus forte proportion d’entre eux travaillant
de 35 à 40 heures1.

Même les travailleurs autonomes travaillent
un moins grand nombre d’heures

Le nombre d’heures des travailleurs autonomes dif-
fère considérablement de celui des employés (graphi-
que D). En 2006, les propriétaires d’entreprise étaient
quatre fois plus susceptibles de travailler de longues
heures (41 ou plus) que les employés des entreprises
privées ou des institutions publiques (42,9 % contre
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Graphique E La plus grande partie des changements dans les
heures travaillées se sont produits dans le secteur
des services qui représente 3 travailleurs sur 4

Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active.
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Graphique D Plus de travailleurs autonomes font
de plus longues heures mais la proportion
est en décroissance

Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active.
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10,7 %), tandis qu’une proportion
plus faible de travailleurs autono-
mes travaillaient de 30 à 40 heures
(36,5 % contre 71,7 %). Malgré ces
différences, une proportion plus
importante de travailleurs autono-
mes sont passés d’un horaire court
et, surtout, d’un horaire long à une
semaine de 30 à 40 heures au cours
de la dernière décennie.

Toutefois, la prévalence des tra-
vailleurs autonomes est plus faible
aujourd’hui : en 1997, ils représen-
taient 17,1 % des personnes ayant
un emploi, alors qu’en 2006, leur
part n’était plus que de 15,2 %.
Même si une plus forte proportion
de propriétaires d’entreprise ont
adopté une semaine de travail de
30 à 40 heures, les employés du
secteur privé ont vraisemblable-
ment eu un effet plus marqué sur le
nombre global moyen d’heures tra-
vaillées par semaine, puisqu’ils for-

ment le seul groupe parmi lequel
l’emploi a augmenté et qu’ils repré-
sentent la composante la plus
importante de l’emploi. En 2006,
65,4 % de personnes ayant un
emploi travaillaient pour des entre-
prises privées comparativement à
63,5 % en 1997.

Grande influence du secteur
des services

L’évolution vers des emplois liés
aux services au cours des 10 der-
nières années a également eu un
effet important sur le nombre
moyen d’heures travaillées. Le sec-
teur des services représentait 76 %
de l’emploi en 2006, et 85 % de
tous les nouveaux emplois depuis
1997. Les travailleurs de ce secteur
ont tendance à avoir un horaire
de travail court ou de longueur
normale, tandis que ceux du sec-
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teur de la fabrication des biens ont
tendance à travailler un nombre
normal d’heures ou de longues
heures (graphique E).

Des 11 grandes industries du sec-
teur des services, deux seulement
n’ont pas suivi la tendance générale
à l’accroissement de la proportion
de travailleurs se situant dans la
plage des 30 à 40 heures de travail
aux dépens de ceux ayant un
horaire court ainsi que de ceux
ayant un horaire long. Dans l’indus-
trie du transport et de l’entrepo-
sage, seule la prévalence des

travailleurs faisant de longues heu-
res (41 heures ou plus) a augmenté,
tandis que dans le secteur de l’in-
formation, de la culture et des ser-
vices de loisirs, seule la prévalence
des personnes ayant un horaire
court (moins de 30 heures) a aug-
menté.

Dans le secteur des biens, une plus
forte proportion de travailleurs de
l’agriculture et de la construction
ont déclaré travailler de 30 à 48
heures, tandis que dans le secteur
de la fabrication, toute la croissance
a été concentrée dans la plage de

30 à 40 heures. Dans le secteur de
la foresterie, de la pêche, des mines
et de l’extraction de pétrole et de
gaz, ainsi que dans celui des servi-
ces publics, seule la prévalence des
horaires longs (41 heures ou plus) a
augmenté (graphique F).

Ces changements au niveau de l’in-
dustrie sont reflétés par des chan-
gements au niveau des professions,
la prévalence de la semaine de
travail de 30 à 40 heures ayant aug-
menté dans la plupart des profes-
sions du secteur des services. Dans
la catégorie professionnelle des

Graphique F Les industries productrices de biens ont de plus longues semaines de travail

Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active.
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Graphique G Les employées occupant des postes de col
bleu et les gestionnaires ont les semaines
de travail les plus longues

Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active.
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métiers, du transport et de la
machinerie, ainsi que dans les pro-
fessions propres aux industries pri-
maires, la croissance a eu lieu parmi
ceux faisant de 30 à 48 heures par
semaine, tandis que dans la catégo-
rie professionnelle de la transfor-
mation, de la fabrication et des
services d’utilité publique, le nom-
bre d’heures de travail était plus
élevé en 2006 que 10 ans plus tôt, à
cause de la prévalence plus forte
des horaires de plus de 40 heures
(graphique G).

Au cours de la période de référence
de dix ans, près de 80 % de la crois-
sance de l’emploi est survenue dans
les professions de cols blancs, c’est-
à-dire dans les catégories des scien-
ces naturelles et appliquées, de la
santé, des sciences sociales, de l’en-

seignement, de l’administration
publique et de la religion, de l’art,
de la culture, des sports et des loi-
sirs, des ventes et des services, ainsi
que des affaires, de la finance et de
l’administration (graphique H).
Dans toutes ces professions, on a
assisté à une forte croissance de la
prévalence de la semaine de travail
de 30 à 40 heures. Par ailleurs, la
croissance de l’emploi a été infé-
rieure à la moyenne dans les pro-
fessions de cols bleus (celles des
catégories du secteur primaire, de
la transformation, de la fabrication
et des services d’utilités publiques,
ainsi que des métiers, du transport
et de la machinerie), et de la ges-
tion, secteurs où les employés ont
tendance à travailler de longues
heures.

Le niveau d’études importe

Les personnes possédant des titres
d’études postsecondaires sont non
seulement plus susceptibles d’avoir
un emploi, mais aussi de travailler
un nombre d’heures normales plu-
tôt que d’avoir un horaire long (ta-
bleau 2). De 1997 à 2006, la plus
grande partie de la croissance de
l’emploi chez les travailleurs adul-
tes (de 25 ans et plus) a eu lieu
parmi ceux titulaires d’un diplôme
d’études collégiales, d’un diplôme
d’une école de métiers ou d’un
diplôme universitaire. En 2006,
71,4 % des personnes de 25 ans et
plus titulaires d’un agrément d’étu-
des postsecondaires travaillaient de
30 à 40 heures par semaine com-
parativement à 66,7 % pour les
travailleurs sans éducation post-
secondaire.

De 1997 à 2006, la proportion de
personnes ayant fait des études
postsecondaires travaillant de lon-
gues heures (41 ou plus) a diminué
fortement, particulièrement chez les
hommes titulaires d’un diplôme
universitaire. Alors que 27,1 % de
ceux-ci travaillaient 41 heures ou
plus en 1997, 21,5 % seulement en
faisaient de même en 2006. En fait,
cette année-là, les hommes n’ayant
pas fait d’études postsecondaires
étaient plus susceptibles de tra-
vailler 41 heures ou plus (28,1 %)
que ceux possédant un diplôme
universitaire. Ce recul de l’horaire
long chez les hommes ayant fait des
études universitaires a réduit de 1,3
heure leur nombre habituel moyen
d’heures travaillées qui s’est établi à
39,8 en 2006, baisse plus impor-
tante que celle observée pour les
hommes des deux autres groupes
de niveaux d’études.

Alors que le niveau d’études paraît
influer sur le nombre d’heures tra-
vaillées par les hommes, il semble
avoir très peu d’effet sur la semaine
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Graphique H Plus forte croissance des emplois de col blanc
(sauf pour les gestionnaires) où les heures sont
plus flexibles et variées

Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active.
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normale de travail des femmes. En 2006, celles ne
possédant pas de certificat d’études postsecondaires
et celles titulaires d’un diplôme d’études postsecondai-
res travaillaient, en moyenne, 34,3 heures par semaine,
tandis que celles possédant un diplôme universitaire
travaillaient 34,9 heures.

Le Québec est la province où la semaine
moyenne de travail est la plus courte

Terre-Neuve-et-Labrador est la seule province qui n’a
pas suivi la tendance à la hausse de la prévalence de la
semaine de travail de 30 à 40 heures, sa part de per-
sonnes travaillant 41 heures ou plus ayant augmenté
(graphique I). La croissance des longues heures de tra-
vail a débuté en 2003 et, en 2006, Terre-Neuve-et-
Labrador affichait le nombre habituel moyen d’heures
de travail le plus élevé, à 38,9 heures, soit un accroisse-
ment de presque une heure depuis 1997.

En Alberta aussi, le nombre habituel moyen d’heures
travaillées a augmenté pour atteindre 38,3 par semai-
nes en 2006, la hausse ayant été suscitée par le taux de

Graphique I Le nombre habituel d’heures
travaillées a augmenté dans
seulement trois provinces

Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active.
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croissance de l’emploi le plus élevé
de toutes les provinces entre 1997
et 2006. Comparativement à 10 ans
plus tôt, une proportion plus éle-
vée de personnes travaillaient de 40
à 48 heures par semaine en Alberta,
tandis qu’une portion plus faible
travaillaient moins de 30 heures ou
49 heures et plus.

Le Québec se distingue par l’aug-
mentation la plus importante des
heures dans la plage de 15 à 40
heures conjuguée à une diminution
des longues heures de travail. Cette
province est celle où la proportion
de personnes travaillant de 15 à 40
heures par semaine était la plus éle-
vée en 2006, soit 84,4 %, compara-
tivement à la moyenne nationale de
78,9 %. Le nombre habituel moyen
d’heures de travail était le plus fai-
ble, à 35,5 heures par semaine, et
celui ayant diminué le plus (-0,8
heure) de 1997 à 2006.
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De nombreuses raisons ont été
citées pour expliquer la semaine de
travail plus courte au Québec que
dans les autres provinces, dont une
préférence pour les horaires plus
courts, la norme de 35 heures de
travail par semaine dans le secteur
public (comparativement à 37,5
dans les autres provinces) et le taux
élevé de syndicalisation, qui pour-
rait également avoir une incidence
sur le nombre d’heures travaillées
parmi les non syndicalisés. Le Qué-
bec compte aussi une forte pro-
portion de personnes qui travaillent
à temps plein pendant une année
raccourcie (Heisz et LaRochelle-
Côté, 2007).

Tableau 2 La répartition des heures habituelles travaillées selon
l’éducation (25 ans et plus)

1 à 29 30 à 40 41 ou plus Moyenne

1997 pourcentage heures
Moins d’un certificat d’études

postsecondaire 15,1 65,1 19,8 38,4
Homme 6,3 64,9 28,8 42,1
Femme 26,1 65,3 8,6 33,6

Certificat d’études postsecondaire
ou diplôme 14,4 68,5 17,1 37,8

Homme 5,0 69,6 25,3 41,6
Femme 25,2 67,1 7,6 33,5

Diplôme universitaire 13,4 66,4 20,1 38,3
Homme 7,1 65,8 27,1 41,1
Femme 21,3 67,2 11,5 34,8

2006
Moins d’un certificat d’études

postsecondaire 13,9 66,7 19,4 38,5
Homme 6,4 65,5 28,1 41,8
Femme 23,2 68,2 8,6 34,3

Certificat d’études postsecondaire
ou diplôme 13,0 71,3 15,7 37,8

Homme 5,5 71,1 23,4 41,0
Femme 21,1 71,5 7,4 34,3

Diplôme universitaire 13,1 71,5 15,4 37,5
Homme 7,7 70,7 21,5 39,8
Femme 18,8 72,3 8,9 34,9

Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active.

Comparaisons
internationales

Les tendances du nombre habituel
d’heures travaillées observées au
Canada sont fort semblables à cel-
les relevées dans d’autres pays (ta-
bleau 3). Parmi les 16 pays
énumérés, 14 ont vu diminuer le
nombre habituel d’heures tra-
vaillées entre 1997 et 2006 et cette
diminution a été plus systématique
chez les hommes.

À 36,5, le nombre habituel moyen
d’heures de travail au Canada se
situait au milieu du classement,
quoique dans de nombreux pays,
la semaine moyenne de travail des
hommes soit plus longue qu’au
Canada. En ce qui concerne les

femmes, la semaine moyenne de
travail occupe le sixième rang par
ordre décroissant. Ce classement
élevé concorde avec le taux élevé
d’emploi des femmes au Canada.
Parmi les pays membres de
l’OCDE, les Canadiennes venaient
en cinquième place en ce qui con-
cerne le taux d’emploi, 69,0 % de
celles de 15 à 64 ans étant occupées
en 2006. Le Danemark (73,2 %), la
Norvège (72,3 %), la Suède (72,1 %)
et la Suisse (71,1 %) sont les seuls
pays où le taux était plus élevé.

Les pays nordiques (Danemark,
Norvège, Suède, Finlande et
Islande) affichent tous un taux élevé
de participation des mères au mar-
ché du travail. Ces pays offrent de
généreuses prestations de congé de
maternité et de congé parental et
subventionnent les services de garde
des enfants d’âge préscolaire, ce qui
s’est avéré favoriser la participation
continue des femmes au marché du
travail.

Si l’on examine les catégories plus
détaillées de nombre d’heures de
travail (disponibles uniquement
pour certains pays), on constate
que, comme le Canada, la plupart
des pays membres de l’OCDE
(11 sur 14) ont vu diminuer la pro-
portion de personnes travaillant
de longues heures (50 ou plus)
(graphique J).

Pour la plage des 30 à 40 heures de
travail, les résultats sont variables,
près de la moitié des pays affichant
une hausse, tandis que les autres ont
connu un recul.

Au Canada, le taux d’emploi à
temps partiel (moins de 30 heures
par semaine) a diminué de 1997 à
2006, tendance qui ne se dégage que
dans quatre autres pays, à savoir la
France, les États-Unis, la Nouvelle-
Zélande et la Suède (tableau 4).
Malgré ce fléchissement, le taux
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Tableau 3 Nombre habituel moyen d’heures
travaillées par semaine pour
certains pays

Homme Femme

1997 2006 1997 2006

Heures
Allemagne 41,2 40,0 32,7 30,2
Australie 42,3 41,1 30,9 30,9
Belgique 40,6 40,5 33,3 32,3
Canada 40,2 39,6 32,5 33,1
Danemark 37,7 38,5 32,4 31,9
Finlande 40,8 39,8 36,7 35,7
France 41,1 41,2 34,3 34,3
Irlande 44,3 40,3 34,1 31,6
Italie 41,4 41,8 35,7 33,9
Luxembourg 41,0 40,1 34,7 33,6
Norvège 39,0 36,9 31,4 30,1
Nouvelle-Zélande 43,7 42,6 32,0 32,4
Pays-Bas 38,0 36,1 25,5 24,3
Royaume-Uni 44,1 41,8 30,9 31,3
Suède 39,6 38,8 33,6 33,9
Suisse 42,1 40,7 29,7 28,5

Note : La Suisse utilise l’année 2005 au lieu de 2006.
Source : Organisation de coopération et de développement

économiques, (OCDE).

d’emploi à temps partiel du Canada demeure proche
du taux combiné des pays du G7, de la moyenne des
pays membres de l’OCDE et de l’Europe.

Au Canada, le taux d’emploi à temps partiel a diminué
chez les femmes et il a à peine augmenté chez les hom-
mes. Le taux d’emploi à temps partiel des femmes a
diminué dans sept autres pays, la baisse étant la même
en Suède, en Norvège, en France, en Nouvelle-Zélande
et au Royaume-Uni. À 26,2 % en 2006, le taux d’em-
ploi à temps partiel des femmes au Canada était parmi
les plus faibles, tandis que celui des hommes était parmi
les plus élevés, à 10,9 %, soit presque le double de la
moyenne européenne de 6,5 %.

Sommaire

De 1997 à 2006, le nombre habituel d’heures de tra-
vail a diminué alors même que les travailleurs à temps
plein sont entrés en plus grand nombre sur le marché
du travail. Le nombre habituel moyen d’heures a
diminué parce qu’une plus forte proportion de per-
sonnes travaillaient de 30 à 48 heures (surtout de 30 à
40 heures), le recul dans la plage des très longues heu-
res de travail (49 heures ou plus) ayant plus que com-
pensé celui qui a eu lieu dans la plage des courtes heures
de travail (moins de 15 heures).

Tableau 4 Taux de l’emploi à temps partiel
pour certains pays

Homme Femme

1997 2006 1997 2006

pourcentage

Pays de l’OCDE 7,6 8,1 25,7 26,4
Europe 5,4 6,5 26,3 28,7
Pays du G7 8,5 8,7 27,6 27,8
Allemagne 4,1 7,6 31,4 39,2
Australie 14,6 16,0 41,0 40,7
Belgique 4,4 6,7 30,5 34,7
Canada 10,5 10,9 29,4 26,2
Danemark 11,1 11,4 24,5 25,6
États-Unis 8,2 7,8 19,4 17,8
France 5,9 5,1 25,8 22,9
Irlande 6,9 7,7 27,6 34,9
Italie 5,1 5,3 22,2 29,4
Japon 12,9 12,8 38,3 40,9
Norvège 7,7 10,6 36,5 32,9
Nouvelle-Zélande 10,4 10,1 37,0 34,5
Pays-Bas 11,1 15,8 54,9 59,7
Royaume-Uni 8,2 9,9 41,0 38,8
Suède 6,5 8,4 22,6 19,0
Suisse 7,1 8,8 45,7 45,7

Source : Organisation de coopération et de développement
économiques, (OCDE).

Les femmes, dont la participation actuelle au marché
du travail est plus forte que jamais, ont augmenté leur
nombre d’heures de travail. Une forte proportion est
passée du travail à temps partiel à une semaine de tra-
vail de 30 à 40 heures. Par contre, le nombre d’heures
de travail des hommes a diminué, parce que moins
d’entre eux ont travaillé de très longues heures.

La vigueur du marché canadien du travail au cours des
10 dernières années a également influé sur le nombre
d’heures de travail. Elle a attiré dans la population
active des femmes, des mères ayant des enfants à
charge, des jeunes et des travailleurs âgés, c’est-à-dire
des groupes qui ont généralement une préférence pour
des horaires variés.

Un certain nombre de facteurs ont joué un rôle dans
le déclin de la catégorie des 49 heures ou plus de tra-
vail. Le nombre d’emplois dans le secteur des services
(où les horaires sont plus variés et souples) a augmenté,
tandis qu’il y a eu diminution de la prévalence des grou-
pes qui ont tendance à travailler de longues heures
(comme les travailleurs autonomes, les travailleurs du
secteur de la fabrication des biens, les gestionnaires et
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les cols bleus). Les personnes possédant un diplôme
d’études postsecondaires sont également moins sus-
ceptibles de travailler de longues heures aujourd’hui
qu’il y a 10 ans. Le désir de balancer le travail et la vie
personnelle pourrait également jouer un rôle. À me-
sure que plus de femmes, particulièrement des mères,
entrent sur le marché du travail, il devient plus impor-
tant de trouver un juste équilibre entre le travail et la

vie personnelle. La tendance à ce qu’un moins grand
nombre de personnes travaillent un nombre élevé
d’heures par semaine a également été observée dans
de nombreux autres pays.

� Note

1. Les données sur les heures de travail et l’emploi des
étudiants et des non étudiants sont fondées sur des
moyennes sur 8 mois (de janvier à avril et de sep-
tembre à décembre).
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Graphique J La plupart des pays de l’OCDE
ont connu un déclin dans la
proportion des personnes
travaillant 50 heures ou plus par
semaine

Note : Les données de l’Australie sont pour 1998 plutôt que 1997;
celles de la Norvège et du Japon sont pour 2002 plutôt
que 1997 et les données pour le Japon sont pour
49 heures ou plus.

Source : Organisation de coopération et de développement
économiques (OCDE).
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